
dzdedee 
 
 
 
 

DANS L’OCTAVE DE PÂQUES (6) 
Jn 20, 11-18 

Seigneur mon Dieu, merci pour la résurrection de ton Fils. Elle est le pivot de notre foi, 
la source de notre espérance et la clé de la charité véritable. Elle est la pierre angulaire 
de la vie de ton Église. Elle est la raison d’être de ma prière, pour que celle-ci me mène 
à la rencontre du Christ et à la vie nouvelle que cette rencontre engendre dans l’Esprit. 

Seigneur mon Dieu, aujourd’hui pour la première fois dans l’Octave pascale, l’évangile 
ne se déroule pas le jour même de la résurrection de ton Fils mais quelques temps 
après, au bord du lac de Tibériade et non plus à Jérusalem. Les disciples se sont rendus 
en Galilée, comme l’ange a demandé aux saintes femmes de le dire. Ils sont donc à 
nouveau dans ces lieux où tout a commencé entre eux et Jésus, mais ils ne sont pas 
encore ces pécheurs d’hommes que ton Fils leur a promis de devenir. Ils ont 
simplement repris leur métier d’origine. C’est ce qu’ils savent faire. 

N’aurais-pas fait la même chose à leur place ? Si, bien sûr. J’aurais été à la pêche pour 
ne pas attendre à ne rien faire, parce qu’il faut bien travailler pour se nourrir et parce 
que la pêche aurait été mon métier. Je suis bien comme les disciples dans la barque… 

Mais, cette nuit-là, la pêche ne donne rien. Le jour se lève donc sur un échec et la seule 
promesse qu’il offre est un repos le ventre creux après un travail éprouvant. C’est à 
ce moment là que tu choisis de te manifester à eux, Seigneur Jésus. Encore une fois, 
c’est au cœur de l’épreuve que tu viens apporter le salut, au milieu du désarroi que tu 
fais faire l’expérience de ta résurrection, au sein de la nudité de l’âme (ici évoquée par 
le fait que Pierre s’est dévêtu pour jeter ses dernières forces dans la pêche) que tu 
rejoins ceux qui ont besoin de te rencontrer ressuscité. 

Seigneur mon Dieu, la quasi-nudité de Pierre me fait penser à nous tous en cette 
Octave de Pâques. Plusieurs paroissiens et quelques membres de ma famille m’en ont 
parlé et je crois qu’elle touche un bon nombre de tes disciples : nous avons été portés 
spirituellement par la Semaine sainte et nous avons été nombreux à y faire une 
expérience nouvelle et exaltante de communion spirituelle. Mais maintenant, il 
semble que l’élan retombe et que nous soyons nombreux à nous dire : comment 
allons-nous vivre le Temps pascal ? Ce devrait être un temps de joie mais c’est plutôt 
l’épreuve qui continue et qui à force use notre moral… 

Toi, quand tu pries, retire-toi… (Mt 6, 6) 
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Seigneur mon Dieu, je te prie donc ce matin pour que nous allions tous à la pêche, 
c’est-à-dire que nous acceptions tous d’entreprendre, même péniblement, ce que 
nous savons faire. Non pas pour meubler le temps en attendant on ne sait trop quoi, 
mais habités par la certitude que ton Fils saura comment nous rejoindre : si nous 
sommes à notre juste place, en train d’accomplir ce qui est à notre portée, il saura 
bien nous trouver, manifester sa présence et nous faire faire l’expérience de 
résurrection dont nous avons tous besoin. 

Esprit Saint, garde-moi donc fidèle à la prière et à ma mission pastorale. C’est ce que 
je sais faire. C’est ce sur quoi je peux m’appuyer pour préparer mon âme à la 
rencontre du Ressuscité. C’est là que Jésus peut me rejoindre pour me faire faire 
l’expérience salvatrice de sa résurrection et de ma rédemption. C’est peut-être là que 
se trouve l’enjeu du Temps pascal pour moi…  

Que mon âme soit en moi comme Jean dans la barque de Pierre, prête à dire « C’est 
le Seigneur ! » au moindre signe de son action. Que mon activité pastorale soit à 
l’image de celle de Pierre, pêcheur opiniâtre capable de se jeter à l’eau pour rejoindre 
le Christ dès qu’il se manifeste.  

Que ce Temps pascal porte les fruits que tu veux, Seigneur mon Dieu. Qu’il me trouve 
prêt et éveillé pour ne pas manquer de rencontrer le Ressuscité. Et qu’une 
disponibilité renouvelée à l’Esprit Saint m’y prépare… Amen. 


